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C M le socialisme qn i i é té ml» hier 
•u r la sellette, dans la séance de la 
Chambre. 

Il y a un mois , dans un discours pro
noncé a Bordeaux, M.Ribo t avait incii-
mioô le parti socialiste, lai reprochant de 
se complaire en une vague phraséologie, 
sans aboutir à aucun acte prat ique, à au-
«nne proposition sérieuse, étudiée et ré
fléchie. 

F iqné au vif, M. J a u r è s avait prétendu 
relever su r l 'heure la provocation de l'ho
norable président d u Conseil. Mais la 
Chambre , jugean t crue les interpellations 
avaient déjà suffisamment occupé ses 
séances, avait renvoyé à un mois le débat 
proposé, et ce n'est qu 'hier que s'est en
gagé ce nouveau tournoi en t re les adeptes 
de la doctrine collectiviste et les orateurs 
gouvernementaux. 

Si l'on s'en rapporte au compte-rendu 
analyt ique qui nous eBt télégraphié de 
Pa r i s , les socialistes ne paraissent pas 
avoir eu les honneurs de la journée 

M. J au rè s , mis en demeure d'exposer le 
p rogramme de son parti et de tracer les 
grandes lignes de la société communis te 
future, n'a pas t rouvé les accents élo
quen t s , les envolées superbes auxquels il 
nous a habi tués dans ceux de ses discours 
où il se borne à fulminer contre les ini
quités sociales, contre les injustices et les 
abus . 

E t M. R.bot a pu lui répéter avec 
son que la politique socialiste était faite 
tout entière de critique et de déclamati. 
mais qu'el le était incapable de se t radui re 
en une formule précise et positif 

C'est la, en effet, le vice constitutionnel 
du socialisme. 

Il a beau jeu de se poser en pourfendeur 
des abus qui résul tent de no* vieilles tra 
dit ions cléricales et monarchiques . Il lui 
est f iftle de dénoncer la mauva i se orga 
nisalion d 'une société, que les idées de 
just ice et de solidari té humaine n 'ont t 
core que très insuffisamment pénétrée. 

Il trouve alors un écho dans toutes les 
atnes généreuse .. et aussi auprès de totu 

.ceux qui souffrent de l 'ordre social actuel 
Mais quand il s'agit d'indiquer par quel 

orgnnisme nouveau on remplacera 
antiques sociétés individualistes ; quand 

. ou demande a ces réformateurs comment 
: ils s'y prendront pour léédificr après avoi 

démoli , ce ne sont plus que déclaration 
vagues, nuageuses , que conceptions mal 
définies, et dont on ne parvient point 
'tirer quelque chose de clair et d intelli-
giM9. 

Savent-ils bien eux-mêmes ce qu'il 
veulent , ces dignes soci ' l is tes, et où i!; 
vont, et oit tendent leurs résolut tonna iros 
asp i ra t ions? 
, Il y a huit j ou r s , à l 'Hippodrome de 
Lille, nous avons entendu successivemen 
u n e d e r a i - d o u / a i n e de leurs orateurs , el 
il n'en est pas un , peut-être, qui ait ex 
pr imé les moines opinions et la tttèaat 
pensée. 

M. Millenuid, le diplomate du p*rV 
avait parlé d 'admettre dans laRâpubl iqni 
socialiste le3 petits commerrants et le 

• pet i ts rontiers. 
'. l"n instant après.M. Marcel Pembîit. ut 
ancien opportuniste qui croit s ans doute 

• nécessaire d'être plus violent que ses col 
lègues, pour se faire pardonner ses erreur 
passées, s'écriait qu'il fallait a balayer 
tous les capitalistes, tous les oUifs. 

P u i s M. Hérault-Richard nous avoua!! 
ingénument qu'il ne savait pas ce que 
serai t la société do domain, ni comment 
se Ferait la Révolut ion qui , malgré les 
"violences possibles et probables dont elle 
Eerait accompagnée, n'eu sera i t j.as 
moins ta Révolution bienfaisante. 

I ton i TU candeur loyale, O é n u l t - R i 
' cha id ;v..;f prononcé le mot de la sitn'v 
tion. 

Lea socialistes n'ont (l'autre prttpriHllU 
précis que d 'at taquer et de cri t iquer à tort 
et à t ravers , de part i-pris et RU hasard d>i 
circonstances. 

Ils ont constaté que tout n'est pas pou 
le mieux dans le meilleur des mondes 
l i s e n t vu des malheureux ,des déshérités, 
des S'iilFrants. Ils se s'ont rendu compte 
des difficultés chaque jour plus grandei 
de la lutte pour l 'existence, conséquence 
des besoins croissants de bien-être 
plus en plus répandus dans lès masses 
ïabnrie.osc3. 

Et le.nv doctrine a consisté à compatir 
avec ostentation aux misères hu 
à e'i'levcr lontro les injustices sociales, et 
il promettre à. tons le bonheur, comme a 
fait hier a t Vaillant, s fM s'inquiéter s'il; 
pourra ient réaliser ces promesses chimérv 
que?, ff n i m r f i f - M Ç f f iri les séduisantes 
Myért j iwatqnlla font naîtra rfabouliroa* 
W». finalement, aux plus lamentables 
déceptions. 

M.Jau rès lerappelaftlui-nièrao naguère, 
dans sa préface à la société cotteciivist-
d'Henri Briesac : Il n'en! pas possible de 

;.décrire à l 'avance l 'ordre social qui srtecè-
. dera au régime sous lequel las peuples 

vivent dopais tan t de aièeees. 
' Karl Marx s'est toujours n t fasè à (eut 

••«ai descriptif. « Je ne suis pas , écrit-il 

dans le CaplUU, de ceux qu i préparent 
des recettes pour la marmi te de l 'avenir. » 

Et les chefs socialistes al lemands, He-
bel et Liebaecht, provoqués, au aeiu du 
Keischtag, à un exposé de leurs idées et 
de leurs conceptions sociales, ont obstiné
ment refusé le débat , déclarant , au grand 
applaudissement de M. J au rè s , qu' i ls «ne 
pouvaient savoir quel serait l 'état du 
monde i l 'heure précise où la démocratie 
socialiste arrivera au pouvoir. » 

Oaand donc H.Vai l lant et ses collègues 
viennent proclamer, du haut de la t r ibune 
de la Chambre, qu'i l suffit d'accomplir la 
Révolution pour assurer à tous le bon
heur , nous avons le droit de crier au puf-
flsme et au char la tan isme. 

L 'humani té en marche vers des desti
nées toujours meil leures , vers une civili
sation sans cesse p lus bienfaisante et plus 
propice i l 'amélioration du sort des peu
ples, accomplit son évolution progressi
vement, étape par étape, aidée et s t i 
mulée par les progrès de la science, ma i s 
insensible aux spéculat ions et aux rêves 
des théoriciens et des empir iques . 

Qui sait si les nouvelles inventions qui 
seront le lot du siècle prochain ne vien 
dront pas bouleverser de fond en comble 
nos façons de vivre d 'aujourd 'hui , les rap
ports des citoyens et des peuples l ' a uns 
envers les autres , et les conditions com
plètes de l 'existence? 

Ne nous a t tardons donc pas à des uto
pies et à des chimères. 

iQception communis te de Karl 
Marx e t d e F r . Engels, 4 supposer qu'elle 
puisse jamais être réalisée dans un 

mettra encore bien des 
années avant d 'être admise par nos esprit* 
modarnes5passiounément épris de liberté, 

pénétrés de la puissance de l ' initiative 
dividuclle. 
Eu a t tendant ces jou r s lointains, appli

quons-nous à des réformes plus s imples , 
plus modestes, mais d 'une réalisation 
(dus efficace et plus uti le . 

Au lieu de nous épuiser en de vague.--
dispufes spéculatives, d 'annihiler nos 
fforts et qos bonnes volontés par des lut

tes sans i ssue , donnons-nous tout entiers 
l 'étude des proposi t ions, p ra t ique» ; 

oursuivon» résolument l 'adoption tL4 
mesures qni doivent apporter pics de jns-
ice et d 'équitJ dans nos vieilles sociétés 
ibolissons les a b u s ; faisons disparaît.-. 
e.i iniquités. : établissons plus d'égalité el 
i l u sd 'hamion ie entre IPS diverses ci as 
,es de citoyens. Achevons l 'otuvre do la 
dévolution, qni avait inscrit , dans les 

trois termes de &on immortel le devise, c 
teaa mol de fraternité que nous cocaplé 
ons aujourd'hui p a w e l u i pluB « p r e s s i i 
ncore de solidarité! 

M. Jaaii)3 a prêché hier la haine cuir-
fs citoyens, la haine créatrice, a-t-il osi 
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r é u n i s c e t n a t t » d l ' E l y s é e , i o n s l a presideatt-e 
d * M . Fè l x P a o n . 

M . D n p n y - D o t e m p s a t M . L a b e t t , e b e e n t s 
d e P a r l a , n ' a s s i s t a i e n t p a s à U d é l i b é r a t i o n 

L e s e r v i c e d e d e u x a n s 

L e m i n i s t r e d e la g u e r r e a r s n d u c o m p t a d e 
l o t r e v u a qu' i l a <-u« h i e r a v e c l a e o m r a l e a i o a 

d e l ' a r m é e d e l a C h a m b r a , a u s i j e t d e l a p r o -
o « d a l o i r e l a t é e a u s e r v i c e m i l i t a i r e 

de deux ans. 
L e a q u a t r e c o n t r i b u t i o n » 

L e c o n s e i l a e s t e n s u i t e e n t r e t e n u d a p r e ) e t 
d e l o i s u r l e s q u a t r e c o n t r i b u t i o n * d o n t l a 
d i s c u s s i o n v a ê t r e i n c e s s a m m e n t d e m a n d é e 
d e v a n t l a C h a m b r e . 

L e t r a i t é f r a n c o - s u i s e 

E n f l a , l e m t a l s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s 
. a i t p a r t A a c s c o l l è g u e s d « s c o n d i t i o n » d a n s 
l e s q u e l l e s i l d e m a n d e r a l a d i scuf iS .on i l e l ' a r -

n g t m e a t c o m m e r c i a l i n t e r v e n u e n t r e l s 
• s n o e at l a S u i a » . 

CHAMBR! 

>via4fl. Que t«ra la n 
' ploa prudent d ' iaJ iqw 
U'i'il a ' i i t r t que «a l a i d 

i U ':him'>rt u n i m 

lire. 
M. Ribot lui a répondu, aux applau 

lissonients de toute la Chambre, q i r 
a haine n'avait jamais engendré q u e l . 
,'uerre civile. 

I iaunissons lit haine I Faisons appel i 
. 'union de tous les républ icains , au con 
~our3 de tous les nobles espri ts , de toutes 
les âmes généreuses, de tous ceux tri 
->'•• meuvent et qui souffrent à l'aspect des 
misères imméritées, des maux imposé, à 
une trop grande parles de l 'humanité l.i 

Et travaillons à l'anv'IioraUon de. peu 
nies, à leur émancipation maU';iiûlle v\ 
morale, à leur élévation continue, uoi 
point en déchaînant les coures et les liai 
aes, mais en invoquant la jus t ice , la soli 
ùar i té , la fraternité! 

Georges ROBERT. 

an «ffr&raq* 
Il fait devant ta d l i e « i e h m ; atora q a e M. m-ii '•• '•• • I M U I . : !» vie d un w t w t pead 

)•• iffot. • TLBIU rd obstiné qui p tadaat au d e m i » l o " ' l ' 1 * 1 '''"•«) 
•iftcie a l'rft*, t o y a a t anio-ira'hoi le tr ioajob« le , A p r ' - i M P T - g ê i i i i s le p»y« dai tînt. 

ropre, an demande U d:se««woa alore l'a - p r é f e t . A»* ^aucheaiara, il eonTiant Se 
»« dèrutMi. (Ap(jUiidi8«aui«nt» i l'ea- * i * réalli». 

iVôme-oanehe). I ^ '* »"* *'*"'• • • Hlfcotat s a o m nlata* 

U KMrsraaaunt a a r a - M l la e i « r « e « a Mam- \ On « i t q a a Sfc K.aot. i 
v o w r u s e loi a o a t il ne w a t p l i a . pa«M e a ' e i l e U : pufae . eoianu k o e 
menaça l'asa I M tatfrèU « t s l s t e r i a l a 1 (Asa'.au- a jammas naitanjea 
d i u « m e n i t à Rtaakw). , têr«. P J TI: ? V 

U n'a paa U dt«i> da U i w a r se perpaioer cette e e t - * * * « rapleniat 
nta d'agit.t iaa par la Mal maintien «a cette lot i mander a lu mëm _ . 
l'ordre du jour Jotlle d homme* enn^m'a des d i t eos s ioue 
Il t o t que cette loi aoit dlaetitie ou retirée, si parttfnna a>* r^formei i . t i l ' s . An ltao de la < 
„ . , i, , n «suer, on l*s annet i te et deMwr>tta. IM raBièa 
M. P U e r a t - l ia frwal t o m m e Caaim'r, i l* iaee l*rt««na o « é ' ' ' -

aw.quaront ! ( K r e a atbruK) . * e e a dern^T^e an 
M. i a u r é a . — On raoroeba an parti social iste r J i c a U « n e coup-
iUa a n i.artl puremeaU négatif et critiqaa. pour t s n t u r . 
Un p a r i critiqua daaa laa enr Mes ooUaantaa Les r s d i e l a s qu- M. Jaaroa a entamée ne s< 

eat par certains cotée o a parti c ê ï tenr pniaqo*il p»« encore mor 'a . (Tr** bien i g n o d i e . ) 
hùU l'aTéncBMat d«a formée eocialea noavel las s a II ne nnint pas de prendre n n e ét iquette 9* 
coadamn-nMaa forme» passées . | a v r i r a n e eoBTietion. La Rèp ibliajiie ootnporrt 

If- D * Chanel . — J e « a m a n d s la paroi»f 
H . J a a . e i . - On dit que Dons aemon* la 

h ' i n e . 
haïssons , parce que la ha ine eat auss i 

din

d e s son£-

francea est d a u s ' a a a ferma de propriété qui per-

me' A jm petit nombre d ' j c : i p i r e r Ici r i c l i e s se s 

prolui tea par t o u s . 
Le pr\-lit<riat a en mains an d«nble instrument 

d*étnai]eipatton : te euffr^es uuiTarael et la j/nrape-

">mt le (nbnn". ' A p p l a u l i a u m a n t a au «entre. rtetaeaa> 
sot « a t i o m br-iy*nf«« B u r lei banet ^ n u l l i l M i . 

AVANT S14ANCK 

Commission du budget 
du b u l s e t a r e n v o y é 4 lanfl' , la 

projet sur m quatre 
Dette 'Incision a été préoelAe d'un Incident i 

F. M. rjavsfanaai a-*k f fait *art à* s«n intei 
déposer, a Wra d'am^ndeaient s * foi 

•roposiiion aur l'mspôt « u r ! • 'e#*nu- » , Co« 
char; , rapprirtear général , ' l e a u n d & a l o r e 13 joora , 
p-Mir èlud er la Coaire-proirt CavaigoaC, 

Ou lui fil observer que le tempe rmesatt 
m'i l irayQftn't de TO sr l e s qnafre "—-
.apid4rA' ,nt. altendn qi i s i a t o n devait être 

le 15 faille 
!i'r l.J g.l^éraux. • 
M. t 'o't iery n'emporta at 

amiaetoa. 
l a oommirs on n'sn est p a s moins décidée i 

i scniér raï i ' icment le projet du g s u r e n i e m e n t , 
l in-de maître U Chambre- oa mesura de le voter 
uns uha huitaine de jours: 
Q n a r . t a i roW \i on ne l'éeai 

•r-i.r^i t>rm.il?tn.F)nt; mat» on l'ajouraer* ju.-sra' 
i dUCUK'S on t" là lot da t isancea, après les vi 

LA SKAXCS 
f,.i fèiaee « i o irrone A tmut h»m*t. eona 1 

• v j d r n e e d e M . Il-inri B r î a a o a , prAstdeot. 

Les finances coloniales 
r te projet de !" 
ions l ' iTa ice f a i t 
de l-Annam et du 

: i è o o s e un projet 

• V:u' ' . i« ''«po^e [e tapp'^i 

Î TEBPELLATION 
DE M. JAURÈS 

les benêt «oc-mlUt*»}. 

éètMéH* r ^ i e t a m M i e a v 
• t a a h . 

i"«nbl*d'i«iat, 

s voulons fai 
i In» in'ajûiléaet'laii lajuatica 

q i . f - . l i '^ f i l t re - le i eabiMta d o s ] u i i a J'iesJ' 

diminuer 

_ _ _ j s j * t t ; 
Noue Toulona la r i t i e i o n d e l e Const i tut ion 

pour qae te Chambre ne a'afiHfe paa ierr>ér,a l*j. 
reapuuaeJuJiLMdu Baaat. N o u s tou lona donner au 
peuple-Le reftrmtlum par le drWt de veto et de 
eon'rdle (AppUualases tents sur tes bancs soelâ-
Its «-s et 1 droite). 

Nous roarons U droit S le Krèfia a i n e aucaae 
i m v e , Tollé pota-quOi noua voojoaa ta re/riaiion 

rfee art le i t ' du c a s * relatif aux <UaU aosojnia en 

Cernas de i r t r a , 
lOctauioina -renleat orgut iscr l a de fen ie des 
l ia. I l s caUmeal q«e t ' a u r a «at u n e ree-
dôae.'pérée; non seulement i h n 'organlseet 
fcr/'Te. m a i s Ils roudraiant. loraqu'une cr ise 
qu'entre l e s onvrlare >'nne ui>>me usune, ta 

loi de la majorité teet fbst l tual S U forte. ( M o e v e -• • - " ' i ! 

On dttqueies«i«eaeatscoasUtQi!rj t i 
N o n , ils sont une institution d i i o n ' 
Otctta ourriara aont danUoea a Une 
-yn4it-t i i d» patcaui . „ 
niems de protection que p o s M; 
(AppUudiesanients snr t t ivers bauct . K i s l a m i u o n d 
s « M i t r e ) 

I )#-( !rand««rtferra«B«ol«nt marqurr le paesasje 
de la sociéfd aetaatte àU exu-iete fu tue . 

I. i preraiéfe aan s'tsapose es t la rùforme de 
établ ir l'impôt progreiaif s i r Wi 

osear U moac#old da rs lçoa! , de 1a rajû-

isct ivisU 

ito#0'. U fa»f établir I 

it d'arriver à la so;t^ti 

H . J a n r é t 
Leq .e l l e? 

production de la soei< 
tir compte c 
I c ipttal ia la . c 

c parU aot iahste a loeoipottï 

. j î l o p r i n o p e de la progress ion . A 
KRiTotr direct, it a l^ p i i » s j n c e d'inf 
irj .eifa Sflcan nouvernammit ne r é s e 
I..J.1.S cmenta A g a u e b e . ) 

I ! s J C I D 1 3 \ T 
M. J a a ' e e . - Je v u e t . Ï M .p :,rt j 

i Ranchi , 

i du I <M-

tsksaai 
iata. par a«a rereadi««t loas fo-ee 

I*. eouvArneoeaa« a m -rcher et la c lasse saplta* 

porir d a n s la miaèro aotue i le ou arriver 
a * B 4 n n diveloppornen' r.ormal, l i'eetalflé entre 
ms iKwrmea et t l 'avfnement rèet da l 'humanité i 
U liberté et au b'-sbeur. (Applaudi eements t u f 
les fc-'ncs s cc ia l l a l e t . ) 

Discours de M. Deschaael 
ttqae d e M. Jaqrcs 
md anérir. 
é ramplscar l'iaitia-

polit ique eat la p l u t 

-(Tn>errnrttinns e l'eTirêma 

mpaiasnneci rar lementa i te . 
> pji lsqi i 'elw ' 

implujùas àilteur?. 
i m » u d . w r d e ptrl le ,on ae se trouve en pre-

re ([ i. -le pTonpe* qui t,oni la mert des e a r t i e . 
v: e -dvi-al d e l à politique franc i<s - e t r o i v » 
te le* e h s n g e m e n t t e m s t a n f a d e mirji«t*rea. 

U o a U e w t L'entreprise p r i v s e q a pourra t r e s t a i 
«n p « * , l r e , ; i ! i i a ? M «i-.-se pressièro de l'im-

uis^ance c'eM la vie a u i p T le j our . 
r.i rértsion qui a:'hsrThierait au preàidsfti île 
l .n i . ' iuf ' ie le [ irtsidont du C-insui rtavaK»'-

Ar.\-l tn >te* le* crises min'-) liriellse e s c r s e a 
K-sidentielle^et rpn trait i m i o ^ i . l e tmtt go:iVe'-
»in*nlf!t toute entente au dafaors. Uijfjjsesl isae 

L'eretsaw cr. i ique « m u e la ib ior i e collecti-

C imment .''i!,l r i - l -on 11 Wm' 

Hij<!i; 

u o p e l l e l s diaetii 
naliation de M. .lain t 

..iitique intérieure et e s ter ieure . 

Discours de U. Jaurès 

CIAUSTE 
Voici en quels î 9 P m ^ la iWifr Ifrmbii-

uue frcmratec parle des nun i s i f t t a de 
T e o h m s i qn i ont condamné MU. Calrt* 
ynac el l îaudot : 

Jamais U domo:ticitrj I ta^t lale n'est des* 
c s n d u e s i b a s q u e c e l l t d e s l a q u a s d e l ' o p . 
n o r t n n i s D i * c r a p u l e u x . !> a b o r d , e n c e t e m p s , 
l e s c o q u i n s r e v è t r t s d e l a r o b s r v e b c t a i e n t 
o a r n k e c e r t a i n e sup . ' - r iont • p r o f e s a i a n a e l l i i 
-la h o n t e s a p r ù m e da i n u r aWclef d é s h o n o 
r a n t . A u i o u r d ' l m l , i e e p r a m l c f s v e n u s , i d i o t » , 
c r é l i n r . b r u t e s , s o n t c h o U i a p a r la c o n G u a t » 
m i n i s t é r . e l l e p o u r r e r o p l a o a r — pn l e s f a i s a n t 
p r e s q u e r e g r e t t e r - l e s b i n l i l e d u r ô j f i n e 
d é c h u . 

La Croi.r du Norrt n 'anrnit pas trouvé 
' rinieax. 

Echos et Nouvelles 
DMM a n e cteat s'iper 

l'aria, rne dos CH 
s o r x a j t f - d - e u e an'*. M 
férr iw 1 8 ^ , M. Padr.r 
a u i . V i ^ e r . Ile-» m i 

m» euitlre fatidiqu. 

iitairt: 

naarauez-la bien, NOS prt-
i sont formi'a >le 13 leJtesaV Ooi 

t-Pélerkbour^. M. l-ipipLan••• 
i g r a n d s salle d 

»t , une conférence a'.o 

{}: 
raMsa«mie du SeuUwm 

noar ia camatrJCtion MI 
Nouvel le .Ortèaàs , d'ui 

l l l - i e l d e - V a i e , 
* l i mort de M, Car 
. U méuvjirâ du «! 

•Tue.fit vient de SON 
te Uiiaaasipi . Prt 
pont qui aura 8,11 

Cullu 

- En dehore de eeire enecin 
; cOBSoil a d?mu >tl&à la » roi 
liste « ce qu'elle :iv»it fait ft i 
su, quel était sou programme 
i o ir répondre i ce d i scours d 
•lia u cette tribune. 

i i»li^;eiit une torlc d 

. I U 
toile a n w e h ' e s e n s l 'admin atration qn -

" polit iques a iiérjn1 

eouten lr la po!i!ii**i radicale. 
M. O j i i t f t a t . - Ji n'v n r a a d s préfetarauicai 
U J a u r è s . — I /aulraa font da la poliUqi 

. . c te. l 'n'o'H c*s, il n'y a pas de créfel f 
l # l s roiitii]uo de c o n v e r n e m e o t . L' ia'srpsi l 

pas de Bteëst rs teast 

pr , i . lu i -edevsnt le 

le V-'-' 

.. cette question" devrait 
msei la(tén*ra:n, ( A p p l a i d u s e m a i t s i gancUt 
M. lo pn'Si ien' du Consei l u demandé A un* 

•lorité r.i" . [ . iVi leav i i t la i t . Ce n'est pas elle q u i e s i 
[iniViîi.- ''''"t la majori 'â fu i cal à h r o . i l f 
uv.ii- cl 1 imp-aissance. M a i s la minorltû n'en 
,. , n ,s m- d>'ioi.er, a l l a a x p o i e r t aon prn[»ramme. 
.iiiefois, je pose à M. l e prtiaUent du Consei l lai 

Il a dit qu'il voulait i n t e r p r i u r la loi de m 
ins l e s n n * U p h n l a i g c e i le pin» bienveillant 
, '^ntcnii-i lpir l i ? 
M . le présideat d: 

.*it*-i-rs > 

H - J a u r . s 
, . . t afawtddisara 

M proposée I 

coslitiûn. 
M . Cou-
M . J a u : 

{^^ô'lvemsnte dlverr-.) 
- iio<<ible q 

cello loi . 

ffifil 
miio-^ible que i 

p e r c e l t s l o i . 
i la ehule d a m i n i i 

t la a a u c l i e t a 
•nef T 

ainiatère de 

Tlnpny 
eidenco de M. Casimir-l'érter, 1A RO.I 
été obl igé d'incliner nn paa plu» v îr 
inMori'é et tl S réa ihe e pou prêt . 
t i o i fneheiiee 4e U . L'rarleux, le 
concentration que M. Son Bourgeois avait rtvé, 
(bfoavesaentaâiTevs) . 

D e pfus. Il a reaeoatré s i r ans chemin, b i t s i 
regret nan^ donte, ta dra>t d'aeorcMssemenVqrii 
Brouillé pour q n e l q i e t e m p s avec la pirt ie cU 
cale da la droite. VA* i l po^tiifue eé érale , il 
a e u t paa cossajUr snr l a droite avec a e l u a t ^ ' e s s 
ranci q«o ses n r é d è c e s M u » . 

('ne eat t teeca matérielle d é p e n s de cet é lément 
q e l a appâtait autrefois l a gasebe rart' 
r a p p e l l e an)ourd'b«l ia R f A a psogresi 

(Veat ponr faire as majorité <w* le s o e 
a déposé le projet de loi sur les coalMons • m a i s 

"ioiird'bui peut s 'a»iurer l ' jppui de M i l . Léon 

•'.t. J a u r è s . — Voici ce •[•!•• j 'écrivais 
e e e q ^ e M. R i t w t - p p e U e l e c e n : r e - a . , f 

1,'oratear l i t l ' e m o s e des m o i f a . une 
ion aur les o u v r e s da mu n s h t é . . H c ivi 
i t i i . que nous m r e l i o n s * grar.d.4 paa 

c > m o v e n s d c produet:or>. Voilé r e a i 
t r .n iu 'ê . ionsdenxalorB é s igner: M 
t mé . . . (Mouvements di' ICuclrt nat ion: 

C h a r l e s D u p u y . — V o u s o u b l ^ ? de dira 
èt lone troie é s igner, n j araU votre 

t l 'expasé des moiif.i, 
• • . . . . 

rd'huî, M*riy t 

p l tûdiasemen'a nu seatre). 

. C h a u v l è r e . 

rolnncù). 
:. c i »t . . i — t 

M. J a u r è s . RI. d e p i i * qj ; • : • [ . 

î r o i e v n «w d t parti aosiali-te-
U , de l i .s i i i 'rcl; a a t in lmo 

o r s n s la puissance aocial i i lc , 
[onnei r.osiales. 

M eoeiaiiame POITMIU la 
i -rundaserricos contica jusqu'ici a dau ol igai'tbws 
tin:iocii.T«s. l'ar l à , il brisera n a e parue e e U 

••e i nlii que que •limno, n ix C I M S P Î dirlgaau1 

no sas ses oo de ces gmi-da services. 
I,i p s v s s n qui est a t i a c U à «on patit ro'.n de 

p.'opfiù i Rt <iue nous ne voul-.iai pas atteindre 
v .U parto.it U grand* proprîtt-
t n l l t de laapécuU.-ton. 

Eiantù! le pe - ' - ' 
loi sert le renl 
. a. et il réchinora p 
.te force qo i ne ae-t qu'à q".eiqnes-ana. 
t-> at tendan' , il s'JRii Ui •.;:•: ùtr . f ; •:,•: arr.i l'ai-

l u i e d u gouvernemenl u l'eg.irù ues eoci: i lnte«, 
Il d'aftt de savoir ni. pour ftapper les s<>ciali9los. 

i va entrer dans le v o a ^lels r é p n s e t o n Ù J S I OI 
• faire tout au asoins s a s p e U t i q o a d s ré formes 
odérée. (ApplaudiBJ"omen:s à ga^cba). 

Discours de IL Jour l a i ( Var> 
M . J o s e p h J o i r d a a — J s pre*.lare1 h l'in-
r^atKt-oii do M. Jsuri ' i pour p*rl«r de la p ' 

celle qu'on r«ve p 

t r do irnp 

min ie tres qui f>a sont fiiiccêâés a-.i poui 
dn-n^èies années sont toujours arr ivés 

leur drapeau ; m a i s Us ae août ii.i 

peut-fitre da | 

le mettre dans teur r o c h e . 
-• <riviStse ent — -

mois réalité'; 

l enh J o u r . l a n — 1 
- " - | dit a l . GIOTI 

lénliashten 
H . c m ... 

Vat avec les collée 

l e s ancVna t 
L-nL l e s e a ^ u i r s 

riomph'j dans le 

t t e t a • 
. C l o T i s H a c i 

>'*ph J i u - d i n . — y u a n i 
a .t, o i travatttsra a^iaut < 
i benucouji mieux, 

travaillera 

^ï-SSSS 

i s l l e , 

laeuipiétaDMiiU de l'Eglise. 
Snr lee ré formes tout le monde doit être d'aacord. 

f a pars a soif de j'ietlee. Il U ut atsurer l'indépen-
' fil té léphonique 

rustdon 
s iei jnegiatrats et c 

• ' ! entre les esbioL _ 
l i a i e n t . (Trée b.e 

r tes GhambroR 4a «'•rénovant. Il f a i t 
1 vais des éconorue* et d s progrés 

i s e n i D i r a m de 'otre l e s répabbc i iaa Siocé 
L ppiau4kse ineats proieaeiss i g a a s a e ) . 

Discours de IL Vaillant 
H . B . V a i l l a n t e s t i m e que M. Jourdan 
M rirpàmiSi a u x afgémfTiti de M. J nrè i . 
L ' o n t e u r faft Terposé de In doctrine collaell 
«te. 11 t a r a 
U parti 

• V U p r t t t d e n ' . r a . t a u x v o i x l m eee»sranr« 
• l s m p l t > a tmi ^ . t preaaae>at«<éei. 

M M . G * r * a J i R i c b a r i , C o i t a a t Msareasl 
S e n . b t , e c „ d e b o u t , ri*m e n m o a t r a e t l e 
e e e t r » : t a v a i l é , ( a n a i n s I l a v i l s b i e e ! 

L s g i t a t i o n d n l e m e t e e u e s e n c o r e . U n e 
a o s a l i a i e s a promeut e t M. H1 b o t p e u t c e « | -
• s j e r r o e d i s c o u r s . 

Suite du discours de M* Hibot 
M.. R t b o t . — Je s u i s h e n r e e x q a e l e s paralss 

s n x q o a l i a e j - . t fait a l lus ion, soient l é a i é e t . ( ga . 
e i t m a i i o a s é lectr i -me g«nei i« | . H is il y - a a 
dthore du Parlesaeai • e peàtréems d s bava» e t d e 
gnerre civile qu'il tant flcaUr. 

Le gouvernement eat pré. a étudier toule i las 
réformes, maie il n'a p i e a s 'humilier devaat aïs 
sor i tma'ona d'un parti. <e gouvernement e t « a e -
p e s é d'ho >n*'ee g e n s qui font >ppel é l 'unioa d s 
on* l e s l èpabl i eama. h a gourera* s s n a fmblsasa 

et s a n s porter attmn'e « l a liberté. Il a m a i n t e s * 
l'ordre aaui violence (iros fe.es, Iree bien !) 

M. Jaurès a demandé ai le gouvernement atlsjét 
poursuivre car s ine ey idieata irrég i l ier- . Nom, al 
ne fera rie» q , j p l i s s o rire eoaaldcré c o m m e a a » 
atteiuie à le kfaarKé. M r s H a e éoMrars p a s fVaai 
avndieat dégénère ao laitrnsseaM • e guerre e i f f j t , 
<ap-j|au4iFaameatB.) 

t-n ea e jù eeaeerne les l in inoes . le g'>averaa-
devoir. Il apporte aujoard'as i 

tièra èoonomiq.ie un projet de L 
mponant- Au p o n t * 

étrangère, il g-e^t expliqué r 
l* p m aoatr" -

leoré-eatte qu'a 

le oartage. aa qa'o 
ri".||«c:i:iori 

Ida l 'assemblée eons t i t ean le . <' 
l i idisseuient« | . 
La connic»t ioa en raaaa"po-;r f,n trouver l'exe 

la, il faut rdv.:nir aux heiirm H I T I . 1 , I H . A l'b 
lire de i'I lande 

, de IV-fi' 

A - i l : 

Discours ds IL Ribot 
prfimldfnt dm C t t n s r e ' l 

l f . R i b o • . prii^ident d i SaaSsaatt, -
« a i d . f o u r a de M. Daaehaasl . j e pourra i s ra-

• A Bordeaux, j \ i dit que lorsqu' 

nr'-î U 

reponte à M. 

ae 
. toi 

d'id in ..ee .l i i is ot J. 
eherebeat par 

inrés croit q u e la p r o p o t t 
i tr lé i i m m s u n s dna grand. 

pr.ipo'^-n rar s e i n m i ^ , améliorera le i 
-rifers, il so trompe étrangement. 

M. Jiai-ùs ir.r.iqi'B en j i to !:i p r o p u 
ue*'>, tendant îi o-iriniaflr la drnit dt 
MM. .'.i'ii-'.., 

- •rr i8" rai : ," 

i .la M. 

^tolttWioms a'yx b â o e s 

u t e n t q n e , t. rsque le avnd cal aura ordonné 
e, tout le mon le obéieto . M. Jann" 

tgaifliftpit le monopale de l'achat te* b'.i 
'"itat. VoiU teniraàdes rù.',irma.-; ùi sari 

.-.enta iivo'-.ng.'s «..i rynti 
H . .Ln-rf-s ni.Mi*» OIM P-r-.n ?\'U a t.-i haine . __ 

tre; \.a h i i i i s t>» '".''ffq e !•: d":(-rdf3 s i la g . ierre 
iv.l". IAppliiudi*s.>mentS.) 

\ | . .i..nri.i:î devrait Uiaser ce 1"S(HR. i parule i qni 

i f...i altaaion. je ré[<MiJrai quo j. 

v i e n d m en di>-
i que la toi a 

ion * son tour. (Trèi fc 

Discours de U. Fabsrot 
. P a b e i o t dit q>e Iee t r i v i Ilenre ont peu da 

i i ;*wf»ta 
liberté i 

lïZ, 
par i l . B o v M f . L e r 

Ire r 

La discus o u est c o t a J 

L E S O R D R E S DU aTÔDR 
M . l e P r é s i d e n t . - J 

UM. Jaurès , t a u l D^.c 

I p a r MM. 

d i Pari 

' iavfrt-Deeaa'gne. 
J a n r ô a dem*n»e la pr orlté en /ave-ir de Boa 
lu jour, l ' . n r q u o i A). !e n t é s i v e o t d « c e s > 

déposan- corutaxe 

• I. s'a* M 

l*lbî)se-i4l las 
* E s t e » poaf complaire à 

Cbasa%re de dégager i e n 
le font p a s tant pis pour c 

•.'. O o t l e t . - .le n e p a i s m'aesocter I ( ' a f d n 
du jo>r d» croupe progress is te s i gné i a r M . 
Guynt Des ta t ina . en af l i iu i int une ton iUuc* e^ae 
j . ' n u uas . J e na m'aaao^ciai p a s d a m n l ^ e : à 
l'.i'drc du j o u r JB M. Jaurô- , en ra ison des déela-
ti n^ colleniviaresi is î i l'ont a c c o m p a g n é . 

L'o-m-tir terrain- m\ demandant a la CTitejfera 
de c'.oreie débat par le vote de l 'ordre du j e a r pmr 
at s imple ''fret, bienh v 

M G t i y o t D e s a n i g c e . — Le groupe que je m> 

II ;-» ]e lut refusera pas quand il marchera dans 
It vo e o ù il s e m b l é e être e n g a g é . 

n u a n t à la loi Ttarisui . . la g a u c h e pr,-gr*,eia4e 
votera cootrn to il projet de estte na ure. 

.V. I* j i d e l d o n L — J ' a i rr-:u trois ro*ivea»x 
o r - r e i uu jour ue M U . d 'Hugues , L'eiuhas et S a » 

: ". F U s c t . — Le gouTernement r e p o : s s e l'ordVs 

Rejrt ft-l'O'tre dn jour pur et simple 
jour pur et simple 

148 voix 
354 » 

pure t t i . np ' . c ea t 

Pour : 
Contre : 

I . 'o r i l r* . d a ,i 
w p O W M X é . 

L'ordre du jour Jaurès 
l e s c r u t i n UM 1 or . l re d u J û u r j a u i l à dOBM 

les résultais buiv.utu: 

Pour 
Contre 

f . 'nrdre d a j o 

57 
410 

r b a U t n J s de démcn. ir des parulea que in'atiri 
• nentdr-3 --'.iciera ( B I M M ) . 

BT. d e B e n a - L i g a r d c — II y a d'autres per 

Vu'- t-oïK.'l < •.-.•v«:..,. .;•>*- .«. - " v i n s ô t e s u n 
l'.iCL-r! 'T'.riii.Li. later:".* l ion- , crii : t\ l'ordre I 
IVrdre !) 
| « H eectnateHS a p p l a j d i a î e i a rri iuéltqaement, 

la ecMUM prononcée rentre M. livaii 
du l ln ter -
enr béné-

i e l l e s VadreWeient s"W. d ê ' B c r n e . i a . 
e i rde . d. ont.'.du Tara i . ' n a au centre, la c e n s u r e , 

L e p r è a i e l e n t 11 l ' - r l i c l e d u règlement qui punit 
de ta censure les insul:«s adressées & un m e m b r e 
de U ilti mbra . Pula il cont inue : U , Vi t ian i . 
v o n a a v e i l a parole pour expl iquer votre inlerje l -

\ t , Gôraolt-Bl-

t rémi mArerH-on f 1 Par la f erc - m ê m e 
.. tèa cansta 

i coiloerlvrtme. dent M. J a s t s ( i a e e d t 
"In ' i 

. tes patron 

ebord a 

qu'il y f 
qui avatcéw enlead 
f a i d i t e M. de '" 

| p''licier ' « Je le 
I dlMSBK 

1. ut; ê  

IL 
liitude de dé' 

le dea poiicu-rs 
_ „ paroles , l . eMafors . 

f a i dit i M. de B e n e L a g a r d e : « V o a a a W a un 
" * et j e le prouvA.(Vpplau-

i . - R a m 

I . 'S.d . 

M . c i i v i s H u â m e s . — V o i n n ' a v « plus 
at t 
M . J e n i d i n . — Pour l'agriculture il 'siidfsi 
••n. au 'on la veaii le ou non. c a n o t e r a v e 

h* évolution* de !, 
i h l r s T / s i l ? * ! _ 
« e t inesrditéa sons t s s l t s s . . ; )« prêt 

. f d e jastiUer nue ia jeae . ( i 
p u r e . Il n'y a de aé- [ctoUfi, t r a i e s l a l i o a Ï r i e l e u % 

V i v i a n l - JetruieaieacrsLradDaWoit-ooaese 
. • « . . ™ r—«• •»•••• • — • » - « " » . ' • • maiftarU cl te—— ' 

Le aaayea c*«M dTaciirar la c rc i la* ien d e s c tpi 

r t e a i e u e ta lut*» entre l e s 
La queamoa suai doit au risse* r*réofva*er, c'eut le 
chômage V o i l é » plaie suT' ' 

syea c'est dVcilvar ; 
lieu de-Veotraver. Gliaqao pièce de s Ir 

hanc i s o c l i l i s 

— .Te najavia^-lolérer q o e , s 
iMolea, vonaasaaséer 

i contre le prés ident . 

l ' ' > r T © r p W s l d e a t v - i )àqi>Hisr le 

L'ordre da joir Gayot-^cs^aigtie 
L a p r i o r i t é «*e t s f f m a j c V & l u i r a i s » * . 

l i s i o m r 4 , n > n t - I I « N a B l | r t i P p a r « 7 » 
s s e t s l ' o m t r n 1 7 0 . 

Vote do l'wdw da pr ' ( V r l l r t l r * 

-1er à r « 

* l u a h a i n b r c . c o m p t u u t « u r l e <* f .aacr -
r m o r i t p o u r o p i m s i ' i - .-tax d o f t r l . i e * t*e*-
,-<U-.i«t.--» i « ci u l i n n ù'-m r /-f i»ibl loaiBei « g 
nr* i M i l i t l q n i ' d p r é f o i - i n o * d«-mocrut |qmeBB. 
«•»*<* A l ' < » n l r t d u jmur ». 

Un. p r i o r i U- « a t v o t é e p a r ttt'.l v m ! x 
sM(n f t a . 

les résultats suivants 

Pour : 
Contre : 

i « M n « t | . M é 

332 voix 
83 » 

"Ut» S 
T t l t l l . 

hpliciiwns le H. Mr»lt-M t* 
H . Q e r a u t R i o > * r i a la paro's peur un UM 

jiKSOtiael. 

fra.DC
parto.it
fe.es

